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Le Cercle
des

Journalis-
tesa20ans
MAG a participé aux (êtes

du 20e anniversaire du Cercle
des Journalistes. Il était
d'autant plus intéressé que
deux des employés du Petit
Journal ont déjà été
présidents du Cercle : Roland
Côté, directeur adjoint des
Publications, et Fernand
Denis, rédacteur depuis près
de 40 ans. De nombreuses

JEAN DRAPEAU
: .. hommage aux
*scribovilleurs’’

personnalités ont pris part a
l'événement le plus important
des fêtes, le diner de samedi
soir. C’est le maire de
Montréal, M. Jean Drapeau,
qui était le principal
conférencier. FHen a prolité
pour rendre homrnage aux
journalistes. Le Cercle des
Journalistes est un club
privé, administré par des
journalistes et pour les
journalistes. Ce fut une belle
féle et MAG était tris
content d'être là.

A Moscou

4 sortes

de pains
A Moscou, MAG a goûté

à quatre sortes de pains.
D'abord le bon pain blanc —
un peu jaune à cause des
oeufs que l’on met dedans —,
Je pain de blé entier, le
pain seigle et un pain noir
que l’on aime consommer
avec de la soupe. MAG a
surtout préféré tremper son
Pain aux oeufs dans une
excellente soupe genre potage
de boeuf et pâtes slimentaires.

L
E

P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

se
ma
in
e

d
u

13
oc
to
br
e

19
68

  
0

Le carnet de mag
“Le bras
droit’ de

monsieur
Lesage
MAG qui assistail, a titre

de journaliste, au 14e congrès
de la Fédération Libérale
du Québec, a été témoin (avec
2,000 convives) d’une scène
amusante que peu de
journaux ont relevée. Mon-
sieur Maurice-L. Sauvé,
qui présidait ces assises, a
voulu présenter aux invités
lors du banquet de clôture, à
l'hôtel Reine-Elisabeth,
“le bras droit” de monsieur
Lesage. Tous les regards
se sont tournés vers monsieur
Pierre Laporte; mais
monsieur Sauvé a rectifié que
l'assistance se trompait
grossièrement et que ‘le bras
droit' dont il s'agissait
‘c'est Corinne, vous le savez
bien”. Et la foule
d'applaudir une madame
Lesage élégante et rajeunie.
4 qui Pierre Laporte a
d'ailleurs fait remarquer :
‘’D'ailleurs toute la province
le sait”,

Pour les 80
ans de

Maurice
Chevalier
MAGétait au cabaret Lido,

à Paris. quand Maurice
Chevalier a soufflé les #0

is _

MAURICE CHEVALIER
«.…. prêt pour ses 100 ans

bougies de son gâteau
d'anniversaire, au milieu du
Tout-Paris. Maurice y a
chanté -le refrain de Pierre
Delanoë, qui lui allait à
merveille :

‘Quand j'aurai cent ans,
cent ans, cent ans,

Et que le Bon Dieu me fera
des avances,

Je dirai ‘Attends, attends,
attends,

Je suis amoureux et c'est la
vie qui commence.”
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La graisse
ge

de rôti du

père
-

Delphis
S'il vous est arrivé de

passer sur le chemin Saint-

Jean, à Laprairie, il vous est

arrivé sûrement d'atrêter
au restaurant de Delphis
Brosseau, qui dirigeait son

établissement depuis 55 uns.

Mais il continue de
travailler pour le nouveau
propriétaire. Ainsi. tous les
voyageurs qui circuient
sur les routes 7 et 9B pour-
ront continuer à s’y faire
servir cretons et graisse
de rôti, qui ont rendu
l'endroit célèbre, et cela
jusqu'à trois heures du matin.
Il parait même que tous les
quinze jours ‘le père
Delphis” fait cuire un rôti de
porc pour un de ces
messieurs Molson. qui adore
la graisse de réti.

A
Jean-Pierre

Ferland

toujours

égal à

lui-même
MAG a pu apprécier une

fois de plus les talents de
composileur et d'interprète
de Jean-Pierre Ferland.
Notre compatriote, à qui on
à consacré la télémission
‘’l’Ame des poètes'’, à
CFTM, a interprété deux de
ses meilleures compositions.
“Marie-Claire” et “Je le

 

JEAN-PIERRE FERLAND
et Marie-Claire

sais. Quel grand poète et
quel artiste sincère que ce
Jean-Pierre ! I n’est pas
étonnant que même les
Français, qui sont difficiles,
l’aient honoré récemment en
lui accordant le prix Charles-
Cros. MAG se réjouit des
succès de Ferland et lui
souhaite une longue carrière.

         

      

      
  

      Me ANTONIO LAMER
... parlons droit.

L’Auberge
Saint-
Tropez
toujours
accueil-
lante
L'Auberge Saint-Tropez.

rue Crescent, demeure l'un
des restaurants les plus
agréables de Montréal. La
cuisine y garde depuis _
plusieurs années sa qualité
exceptionnelle. La plupart du
personnel est attaché a la
maison depuis plusieurs
années et y on accueille les
habitués commede vieux
amis. André y supervise
la salle à manger et Georges.
le bar, qui est petit,
intime et vivant. On y
retrouve à l'heure de l'apéro
et après le théâtre gens de
la scène et des affaires,
politiciens et avocats. Au
fait, la rue Saint-Jacques y
est fort bien représentée par
de brillants juristes comme
Antonio Lamer, Gérard
Beaudry, Louis Robichaud.

La Scandi-

navie à

Montréal
Ceux qui n'ont pas encore

eu l’occasion de le faire
peuvent encore, et jusqu'au
19 octobre, visiter la grande
exposition scandinave qui
se tient actuellement au
magasin Eaton, rue Sainte-
Catherine. MAG, qui avait
déjà eu le plaisir de
visiter la Scandinavie il y a
deux ans, y a trouvé,
avec un peu de nostalgie.
l'atmosphère nordique, faite
de poésie, de couleur et
où se mêlent avec bonheur la
tradition et l'âge moderne.
Vous trouverez à cette
exposition un peu de tout,
par exemple au comploir des
gourmets, friandises et
fromages danois; au rayon
du livre, le *super-oeuf”,
conçu par le mathématicien
Piet Hein; les boutiques
Adam et celle des jeunes gens
mettent en vedette les
modes masculines de Signsten
Herrgard. Vous découvrirez
les modes féminines
scandinaves de Margit et
Erik Brandt, les verreries ct
porcelaines de ces pays
nordiques, etc...
El enfin au 5e étage où se

déroulent la plupart des
manifestations artistiques :
exposition d'art, café-terrasse
“Les Jardins de Tivoli”,
fanfares et démonstrations
artisanales. Les visiteurs
peuvent également voir
l'intérieur d'une maison
suédoise et visiter un authen-
tique sauna finlandais.
Kiosques et films documen-
taires compléteront, pour
vous. ce tour rapide mais
passionnant de la Scandinavie.

          

    

 

    
        

   
  
    

    

  

   

 

   
     

     
       
  

    
     

       

        
        
      

  
  
    

   

  

  
  

  

  

Pour
rigoler les
jours de
pluie
Si les pluies d'automne vous

donnent les bleus, pourquoi
ne pas essayer de lire quelques
livres gais ? MAG vous en
suggère trois qu'il a lus
récemmentet qui sauront
sûrement, chacun à sa façon,
vous dérider. D'abord de
Jean Charles, le célèbre
auleur de “la Foire aux
cancres’”, sa dernière
oeuvre : ‘le Livre d'or des
mots d'enfants”; dans unc
autre veine, ‘‘Saisissez-vous
l'astuce ?" de l'inimitable
confrère Louis Martin-Tard:
enfin, la satire fort amusante
de nos politiciens esquissée
par Gérard Bergeron et
intitulée : ‘Ne bougez
plus”...

#.

Aux jeux
Olympiques
de Mexico
Le monde sportif est un

monde extrémement
chaleureux que MAG
redécouvre toujours avec joie.
Ces jours-ci, lors d'une
réception donnée par la
Société Radio-Canada, au
sympathique restaurant de
Butch Bouchard, nous avons
eu l’occasion de serrer la
pince à ce vétéran du
hockey, qui semble
extraordinairement en forme.
puis nous avons bavardé
avec plusieurs
commentateurs sportifs :
l'équipe qui doit participer

RENE LECAVALIER
. +. irremplagable

aux émissions télévisées «les
jeux Olympiques à Mexico,
entre autres René Lecavalier,
Richard Garneau, Raymond

Lebrun, Jean-Maurice Bailly
et Guy Ferron — tous des
gars chaleureux el sympa. A
remarquer que l'équipe

compte deux jeunes femmes

charmantes : Louise
Beauregard-Tardif et Renée
Borduas, script-assistantes.  



Si les graves adultes se
laissent volontiers prendre
par la magie du théâtre, que
dire de l'enthousiasme et de
la coopération qu'y appor-
tent les enfants | Le Théâtre
du Rideau-Vert a eu cette
année l'excellente idée de
monter à l'intention des pe-
tits deux spectacles hebdo-
madaires, les samedi et di-
manche après-midi. Depuis

quelques semaines, “Pinoc-
chio” et “les Fourberies de
Friponneau” font les délices
des petits Montréalais et mê-
me des parents qui les ac-
commagnent.

Une spectatrice fascirée. !'ho- Un portier très digne. Dimanche dernier, notre
Los Gilles Corb il» photographe s’est glissé par-

mi les mini-spectateurs et

* à glané quelques images.
Les enfants ravis retrouvent

dans ce spectacle tous leurs
héros favoris de “la Boîte à
Surprise”, à commencer par
le malin Friponneau interpré-

té par André Montmorency,
la jolie Prunelle (Elisabeth

Lesieur), sans oublier Bedon-

daine, Barouche, le profes-

seur Statique, auxquels Be-
noit Marleau, Serge Turgeon
et Roland Lepage prétent

leur talent.
“Les Fourberies de Fripon-

neau” ont été écrites par
Marcel Sabourin, et la mise

en scène est d'André Pagé.
Un des éléments qui contri-

bue au franc succès du spec-
tacle et au ravissement des
enfants, c'est leur participa-

tion au déroulement de l'in-

trigue. Les comédiens leur
posent des questions aux-

quelles ils répondent avec
une candeur désarmante; et,

anand il le faut, l’action se =

Un moment de détente. masse même dans la salle. Eh ben, y à pas à dire, y est drêtement beau !

  
  

  
Beau chou

pas cher

Vous est-il déjà arcivé d'aller faire vos

emplettes ou simplement flaner dans un marché

en plein air ? Probablement que si; bien qu'à

Montréal ce sont surtout les Néo-Canadiens qui

aiment y retrouver un peu de l'atmosphère de

leur petite ville natale.

S'il est évident qu'on peut y bénéficier

d'aubaines, il est surtout important d'en rap-

5 porter fruits, légumes ou volaille d'une fral

Un p'tit brin de causeite : ‘’. .le céleri c'l'année est pas La sortie de la semaine : un four au marché cheur telle que même les supermarchés ne

pire pantoule”. ‘Photos Marre» avec la mamma, peuvent l'égaler malgré leurs emballages sa-

vants. Mais ce qui attire peut-être le plus dans

les marchés en plein air. ce sont les odeurs.

les couleurs et les fruits. et le coude à-coule

frateenel de ceux qui s’y beuscuient.

 

Ici 4 Montréal, le marché Jean Talon est

particulièrement coloré. À cété des vieux cul

tivateurs de souche québéceise qui blaguent la

pipe au coin de la bouche, vous côtayez les

grosses mammas italiennes el les marchands

de fiuiis syiiens.

Plus de 100 concessionnaires viennent, au

cours de la belle saison, y dresser leurs éven-

taires. Et quoi de plus rassurant que de cir-

culer parmi ces paniers débordant de tomates

vermeilles. de poires juleuses et de poules do-

A at dues ! On se croirait pour quelque temps dans

Pour un petit garçon, le marché devient Le plus coq des deux n'est pas celui qu’on pense. un pays qui ne connaît pas la faim.
un pays des merveilles. 29
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Cet automne, qui portera la culotte?

Le pantalon-tailleur est de-

venu un vêtement indispen-

sable dans la garde-robe de

la femme moderne. D'abord

sage et classique, il à pris

cette année des airs coquins,

romanesques ou mystérieux

au gré des heures, de l'en-

droit et du climat.

 

  
  

    

  
  

 

  

   

  

Paris nous envoie quel-

ques images de ses nou-

veaux ensembles créés par

les grands couturiers de la

mode française. Ils sont lail-

lés dans des lainages :ou-

Ensemble pantalon et jaquette en lainage gris. Pantalons avec revers et feutre souple de même cou-
leur. Une création de Christian Dior. (Photos Gunnar Larsen

 

y-a d'la joie!
~ Juicy Fruit c'est si bon
© si juteux…si sucré!
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Hopla! pour toil pour moil
pour vouslesfilles! pour vousles gars!
Juicy Fruit c'est pour tous!  

 

ples, des tweeds conforta-
bles ou des cuirs souples.

Le pantalon est toujours
évasé vers le bas, la veste
est souvent très longue et
devient pour l'occasion cape
ou manteau. On les réchauf-
fe d'une longue écharpe ou
on les accompagne d’un feu-
tre doux.

En voici quelques exem-
ples signés Yves Saint-Lau-
rent et Christian Dior, ainsi
qu'une création de haute
couture italienne par Gino
Paoli.

 

Pantalon et large cape de lainage noir. Remarquez la coiffure
à la mode indienne. Signé Yves Sain:-Laurent.

Superbe talleur de tricot gansé
de satin. Création de Gine Paoli
d'Italie.



 

Antiquités et charité
Si vous aimez les bibelots et les meubles antiques,

vous aurez sûrement du plaisir à assister à la grande vente-
exposition annuelle ‘’Antiques 68" qui se tiendra à la Place
Bonaventure du 16 au 2! octobre. Depuis plusieurs années
déjà le Montreal Women's ORT organise cet événement.

Les recettes de cette vente-exposition vont aux oeuvres du
ORT (Organization For Rehabilitation Through Training). lI
s’agit, comme vous le savez peut-être, d'une oeuvre qui
réhabilite par l'apprentissage d'un métier les handicapés:
montréalais. Cette année, une trentaine d'antiquaires cana-

diens vont offrir des milliers d'objets d'antiquités compre-
nant cuivres, argenterie, porcelaine, verreries, meubles, bi-

joux, etc. Le samedi soir 19 octobre, il y aura encan libre.
Une occasion rêvée d'acquérir pour votre demeure un bibe-

lot rare, tout en aidant nos compatriotes moins favorisés.

- e _ i

35 ans d’activité
La Société d'étude et de conférences de Montréal célè-

bre cette année son 35e anniversaire. Elle nous a fait par-|

venir le programme des activités de la nouvelle saison, qui
s'annonce très intéressante. En plus des conférences du.
mardi, où l’on entendra des conférenciers de diverses disci-
plines comme Robert Laroque de Roquebrune, Jean-Paul

Desbiens (frère Untel), Gilles Pelletier, et d’autres, il y aura

des ateliers de travail, une visite du vieux Montréal histo-
rique et du Musée des Beaux-Arts de Montréal sous la direc-

tion de guides spécialisés. Enfin, le 3 décembre, une table

ronde soulignera le 35e anniversaire de la Société. Un
voyage dans les provinces de l'Atlantique et jusqu'à l'ile;

d'Anticosti est prévu pour le mois de juillet 1969. Comme

on paut le constater, les membres auront du pain sur la
planche . . . |

La Fontaine de Jouvence?
Combien de fois vous est-il arrivé d'arrêter vos re-

gards sur una tête féminine coiffée d'une façon impecca-

ble, où un savant échafaudage de boucles blondes ou bru-

nes laisse croire à un beau visage frais et soigné ? Pour

ensuite découvrir, sous cette splendide coiffure, un teint ra-

vagé parles ans... Eh bien, Mme Mariette Delage a pensé

qu'il fallait faire quelque chose pour ces femmes trop nom-

breuses qui ignorent l'importance d'un teint jeune et frais.
Cette jeune femme, médaille d'or des Coiffeurs Créa-

teurs Canadiens, a été pendant six ans directrice du salon

Bernard de Montréal. Depuis deux ans, elle dirige à Ottawa

le salon Paris-Elysée, chez Murphy-Gamble. Sa clientèle en

grande majorité d'origine britannique ne semblait pas appor-

ter aux soins de beauté tellement d'attention. C'est alors

que Mariette Delage leur fit connaître la crème de Jouvence|

Jean d'Avèze. Cette crème de rajeunissement, que nous

connaissons jusqu'ici par les revues françaises, sera désor-

mais en vente à Montréal. Elle a été découverte après plus

de dix ans de recherches scientifiques et de tests cliniques

dans les hôpitaux parisiens. Cette crème de soins est faite

entièrement de substances naturelles, et il n'y entre aucun

élément chimique. C'est le retour aux herbes des anciens

ou à la nature, qui semble finalement détenir en elle la

source de la jeunesse.

 
 

 

 

MADAME
MARIETTE
DELAGE 

Clémence Desrochers, no-

tre Clémence nationale, nous

avoue sans fausse honte : "Je

ne vaux rien comme cuisiniè-

re; j'ai aucun talent, je dois

pas comment m'y

prendre.” Et pour nous le

elle trouvera le

moyen dans les cing minutes

savoir

prouver,

que durera notre conversa-

tion de laisser coller un oeuf

et de brûler ses toasts ! Elle

avoue cependant qu'elle

adore la bonne cuisine, les

fruits de mer et les scampis

en particulier, qu'elle préfè-

re manger chez des amis ou

au restaurant.

Mais comme elle nous pré-

pare un spectacle amusant

au Patriote pour le ler no-

vembre (Grosse Tête, avec

Gilbert Chénier et Guy Fa-

vreau), nous lui avons par-

donné son manque de talent

culinaire. Et elle a gentiment

consenti à nous livrer sa re-

cette préférée et apparem-

ment unique: le macaroni au

gratin.

 

CLEMENCE DESROCHERS
... où la cuisine simplifiée. »l’hoto Gilles Corbeil+

Préparation :

Pas compliqué pour deux

sous. Faites bouillir avec du

sel les plus grosses nouilles

de macaroni que vous puis-

siez trouver. Egouttez-les, dé-

posez-les dans une casserole

beurrée, versez-y une boîte

de tomates, saupoudrez gé-

néreusement de fromage gra-

tiné et mettez au four jus

qu'à ce que le fromage fon-

de.

Monsieur Catelli n°3 qu'à

bien se tenir !

 

EN PRImA PRIVILEGE
D’EMPRUNT 
 

CERTIFICAT de PLACEMENT GARANTI de 5 ANS a 7%
Remplisser ce coupon 6? pestes-le avec voire chèque à :

SOCIÉTE D'ADMINISTRATION ET DE FIDUCIE
10, rue St-Jacques, Montréal

NOM

ADRESSE

MONTANTS $ SIGNATURE

Dépôt minimum : $1,000
Taux sujets à chengement — Un certificat Dépôt vous sera trammie

Tél. 844-3961
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quisonnebien
argent sonnant, ¢ ust votre poux ot d'achat:

à vous de le mettre en action afin de vous procurer

ce dont vousavez besoin, immédiatement.

Ce n'est pas compliqué: un revenu stable.
une bonne réputation ct la Banque

de Montréal. Même pas besoin

d'être client. Passez à la
, succursale B de M la plus

proche ct dites-leur qui vous

faut de l'argent sonnant, '

l'argent sonnant
; 2 Prêt avec

ne

        

    

 

Banque de Montréal
La Première Banque auCanada

La B de M est présente à tous vos besoins  
 

avec plus de 100 succursales à Montréal. 

; = irae .
M. JEAN SEGUINEL Un coin de lasalle a mangerdes“Mousquetaires ou l'equipe

-- . toute la gastronomie en 5 semaines. l'ihotus (Gilles Corbeil Séguinel travaille en pa .

Montréal est devenu de,

quelques années une ville

Lronomique'* : les bons rest.

ranls y abondent, € les Mo:

réalais qui veulent se payer ».

bon gueuleton ont l'emburi.…

du choix. Cette initiation o

bonne cuisine francais: a doi.

aux maîtresses de maison

goût d'apprendre ou celui

parfaire leur formation culin..

re. Mais les endroits où se d.
ne une formation de ce gen.

sont assez rares à Montréal. ©
voici qu'un nouveau restaur

teur québécois, M. Jean Su

nel, a eu une idée fort origin:

et qui ne manquera pas de pl.

re aux femmes que lu 2st

nomie intéresse.

Disons d'abord que M. se-
nel et sa femme, Janine, so:
tes propriétaires du nouveau:
lais gastronomique Les Mous-
quetaires, au village de Mon
Tremblant dans les Laurentide -
M. Séguinel est chef pâtiss: »
et il a déjà été attaché au S: 1
dicat hôtelier de Nice; il
exercé sa profession dans p:
sieurs grands hôtels d'Euro;»
iin décembre dernier il ouvra:
Los Mousqr"taires, une autxs.

dont la cuisine est déjà rép:
dans nos Laurentides.

  

Constatant l'enthousiasme -

Virtérét des Québécoises po

la bonne cuisine, M. Séguine) …

voulu les initic: aux secrets sl
la gastronomie. Il organise i

tuellement, à Vintention de-
maîtresses de maison, des cou -

gastronomiques qui seront don

nés à son auberge. La jeu:
femme qui s'y inscrit devient

pendant une semaine une clien-

te de l'hôtel. Chaque matin.
pendant deux heures et demic

elle suit des cours culinaires
puis, le reste de la journée, elle

peut jouir des privilèges et de:
distractions habituelles des hi
tels du Nord. M. Séguinel pour-

ra recevoir une vingtaine de ces

jeunes femmes à la fois. Pour
$19 par jour, elles bénéficieront
d'une semaine à la campagne

et d’un cours très poussé. Ce»
cours ont été divisés en cin4

degrés, l'élève pouvant aller

parfaire son entraînement au
cours de séjours dans les mois

qui suivront. Elle appre: ro

l'art d'accommoder les légu-
mes, celui de préparer les sau-

ces, la pâtisserie, les plat-
flambés, l'art de choisir Jvs

vins et d'apprêter certains cock-
tails. Bref, comment devenir un

excellent cordonbley en cing
semaines de vacances.



  
 

linnein  Pama

Qu’est-ce qu’il faut pour
  

devenir une vraie femme ?
Q.— Je suis une jeune fille de 19 ans.

J'ai beaucoup de difficulté à me soustraire à
l'influence de mes parents. Aussitôt que je
voudrais faire quelque chose, ils me disent
(surtout ma mère) : “Fais donc ceci”, “Tu
es mieux avec cela”. Ils agissent de la même
manière avec ma soeur de 16 ans, qui se fait
quelques sous en travaillant la fin de semai-
ne et, naturellement, dépense plus qu’à Por-
dinaire. Moi, je suis encore étudiante. Ma

mère nous dit toujours : “On a passé par-là
et on ne veut pas que vous ayez de la misère.”
De plus, je suis très timide, ce qui ne m'aide
pas à régler mon problème. Mais voici la

Il ne me caresse
pas autant qu'avant
Q— Je suis mariée dep'iis

9 mois. Je suis enceinte de
quatre mois. Depuis que je suis
enceinte, mon mari a change...
il ne me caresse pas autant
qu'avant. II me cépont bêle-
ment et il se choque vite: je ne
le comprends plus. Pourtant, il
est content que je sois enceinte.
Mais quand nous sommes avec
d'autres, il me dit devant eux:
“C'est toi qui l'as voulu” et il
n’est pas gentil avec moi, il se
montre même très méchant. Je
vous en supplie, ven:z à mon
secours Je l'aime à en Jevenir
folle. Jamais il ne me caress>,
et il dit qu’il m'aime !
UNE FEMMZ DESESPEREE
= Il se peut que votre mari

soit déçu d'une grossesse qu'il
ivge prématurée. Peut-être
trouve-t-il difficile de prendre
si Ni des responsabilités fami.
liales ? Essayez de le compren-

 

DEUX EN PEINE : Que
des jeunes mariés soient aus-
si ignorants an 1968, c’est eof.
farant |! Lisez des livres, con-
sultex um médecin, mais sa-
chez au moins ce que vous
faites... quand vous le fai-
tes.

 

dre | Pour votre mari, la gros-
sesse c'est peut-être des comp-
tes à payer, une femme fragile,
sinon une malade & supporter,
des soucis de plus. Et cela sans
avoir terminé la lune de miel.
Certains hommes se sentent
même ‘volés’ par le nouveau
bébé. Les hommes ne réa
sent pas du tout comme les
femmes devant la grossesse, et
cela il faut l’admettre, le com-
prendre... et l‘accepter. Ne
pleurez pas, ne boudez pas,
mals essayez de discuter. C’est
seulement par le dialogue que

vous finirez par vous entendre.

Jai fait la
connaissance d'un
étranger noir
Q. — J'ai fait la connaissance

d'un étranger, un Noir. Il uit
qu'il m'aime, qu'il a trouvé er
moi la femme qu'il cherchait.
une femme qui a quelque chose
dans la tête. Il est arrivé, un
soir, À y a 2 mois, en me de-

mandant d'être sa femme. Je
lui ai dit qu'il aurait ma répon-
se le soir suivant. Mais voict

que le solr suivant ü me télé-
phone pour me dire qu’il nc
peut venir, qu'il doit s'absenter.
et qu'il va me rappeler en fin

de semaine ou au cours de lu

semaine suivante. [] y a déjà
2 mois et 30 jours. Depuis, au-|

 

cun appel, aucune lettre. Vous
imaginez dans quel état d'’es-
prit je me trouve en ce mo-
ment. Je ne sais plus quoi pen-
ser. La plupart de mes amies
me déconseillent de fréquenter
cet homme parce qu'il est de
race noire, qu’il peut être ma-
rié. séparé ou divorcé. Je ne
m'occupe pas de la race, car
tous les hommes sont égaux à
mes yeux II se peut aussi qu'il
suit marié... mais voilà, je
veux savoir | Ce qui m'effraie
un peu c'est qu'il m'a demandé
de faire amour... J'ai refu-
sé, il va sans dire. Et nous

avons repris nos fréquentations;

11 n'a plus été question d'amour
libre entre nous. Or voilà que,

question qui me préoccupe le plus et qui peut
vous paraître simple : Qu'est-ce qu'il faut
pour devenir une “vraie femme” ?

UNE JEUNE FILLE IMPATIENCE
—Co qu'il faut pour devenir une vraie

femme? Du temps! Et pourquoi vouloir
vous débarrasser de l'influence de vos pa-
rents si elle est bonne ? Ce n'est pas la fille
qui a envoyé promener pire et mére qui est
une vraie femme, mais celle qui, aprés avoir
écouté les conseils de ses parents. pèse le pour
et le contre, en discute, en arrive à un com-
promis. N'en faire qu'à <a tête n'est pas une
preuve de maturité.

tout à coup. il ne me donne
aucun signe de vie

INQUIETE
~ Noirs, jaunes, rouges ou

blancs, les hommes ont tous
des défauts et des qualités. Un
de leurs défauts consiste à en
faire accroire aux filles ! C'est
peut-être le cas de votre ami.
Patientez encore un pou, et, s'il
ne donne pas signe de vie,
oubliez Des ‘chanteurs de
pommes”, il y en à dans toutes
les teintes !

 

Je me mariais

pour avoir la liberté
Q — J'ai Z2 ans et je suis

m: ride depuis un an. Elevée

trés sévérement dans une fa-
mille nombreuse, j'avais hâte
de me marier et j'avoue que
j'ai tout fait pour que mon mari
se décide vite et m'épouse. Je
me mariais beaucoup plus pour
avoir ma liberté que par amour.
Maintenant que je puis sortir,
je ne sors jamais; maintenant
que je pourrais m'habiller à
mon godt, je n'ai pas d'argent
pour le faire. En somme, j'ai
encore moins de liberté qu'au-
paravant. Je deviens de plus
en plus nerveuse, je suis tou-
jours de mauvaise humeur...
et vous pensez bien que l’amour
me laisse froide. L'aurai-je
jamais, la liberté ?

EN PRISON POUR
LA VIE

Vous êtes sur la bonne
voie. Continuez, et vous aurez
la liberté... d'être seule !

 

Mon problème
est que je n'ai
pas de problèmes
Q. — Mon problème est que

je n’ai pas de problèmes .. Si
cette situation continue, il va
sans doute falloir m'en inventer
quelques-uns afin de ressembler
aux gens nermaux qui m'entou-
rent. Parents et voisins vien-
nent me raconter leurs tracas,
et tous s’en retournent avec la
conviction que je suis simple-
ment une chanceuse dans la vie.
Je suis une vieille fille de 43

ans et, croyez-moi, la nature ne
m'a pas gâtée du côté beauté;
en plus, je n'ai jamais réussi
à rendre mon compte en ban-
que à 500 dollars. Je ne suis
pas plus intelligente qu’une au-
tre, mais il se peut que j'aie
développé un sens de la préser-
vation qui me permet de préve-
nir les situations déplaisantes

 

J'entends parler de femmes
qui ont épousé un alcoolique
avec l'espérance de le soigner
et de le guérir .. . Se prennent-
elles pour un médecin, un psy-
chiatre et un centre de réhabi-
litation réunis dans la même
personne ? D'autres ont fabri-
qué six petits quand elles
avaient les moyens d'en faire
vivre seulement un... S'atten-
dent-elles que leurs neuvaites
vont payer la note du dentiste,
du médecin et un fonds d’a:su-
rañce-éducation ? D'autres ‘ra-
vaillent d'arrache-pied pour fat-
re vivre un homme seul et inu-
tile, qui souvent ne possède
d'autre talent que celui que
tout animal peut imiter.
Non, madame, je ne suis pas

née chanceuse. Je travaille
honnêtement pour me procurer
les choses que je désire. Mon
emploi parmi les malades me
donne la satisfaction d'être uti-
le envers mon prochain, et ma
vie est complète et heureuse.
Je souhaiterais tout simplement
que les gens cessent de me
croire différente et anormale
parce que je ne sens pas le be-
soin de pleurer sur leurs épau-
les et aussi parce que je n'ai
pas d'homme à mes côtés. Je
n’en souffre pas... parole
d'honneur !

SINCEREMENT

— Je vous trouve chanceuse,
moi, de ne voir que les pir:s
que vous, de trouver le moyen
de sortir victorieuse de toutes
les comparaisons. Je vous trou.
ve chanceuse de n’avoir pas
besoin d'homme à soigner, d'en-
fant à gâter. Chanceuse, oui |
Si l'absence de problèmes est
votre seul problème, acceptez
qu'on vous trouve anormale.
Beaucoup de femmes voudraient
l'être, à ce compte-là |
 

Nos SAUTERNES

CANAdIENS SE SENTENT

seuls sans vous
Carils sont savoureux et bien doux.
Le momentvenu, goûtez aux Sauternes
Château-Gai. Vous en serez heureux, c'est
acquis. Et nous en serons moins seuls.

ChteauCat
Château-Gai Wines Lid., Niagara Falls, Canada
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La vie est une

belle aventure

Madame,

La vie cst une merveilleu-
se aveniure mais, pour la
vivre pleinement, i faut
être deur. Je voudrais la
vivre, cette avenlure, avec
toi qui es fier, honnête,
grand ‘au physique el ou
moral), capable de recevoir
outan! que de donner, capa-
ble de toublier pour penser
à l'autre. Si tu es vraiment
homme, c'est loi que je
cherche. Je déteste parler
de moi. mais, dans le cas
Préseni. je dois te dire que
j'ai 33 ans. Je suis institu-
rice, 125 livres, 54°. J'ai
un curaclére enjoué. Je noi
jamais permis au lemps el
à la me de me marquer,
Auiunt aw physique qu'au

moral. J'aime rire, j'aime
le vie. j'aime ce qui est
beau, j'aime ce qui est

grund. jaime me donner,
J'aime partager . . .Si lu es
un homme véntable, je tai-
me déjà. On me dit jolie,
mais cela tu devras le cons-
later toi-même, et je crois
Que lu ne seras pas déçu.

Que tu sois un peu plus

   
Pour calmer la tension
Versez une demi-livre de soda à pôle
Cow Brand dans l'eau de votre bain,
Ditendezvous. Le scda à pôle soulage
ausst les srmitaticns causées par le vent
et fe sole,

LE SODA |
A PATE [LX
COW BRAND
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Snag fait disparaître vee geints
Murs, ii est le nettoyeur facial
idéal pour les adciescents. De
minuscules proines de pie
ponce dans SNAP nettoient la
Saieté et les excès d'huile qui
som la cause immédiate des
boutons et points noirs, SNAP
est un trailement efficace qui
Barders voire peau propre, et
colle mons de 60¢ per deux
mois d'usage. Redonner à votre

au son feunt radieux, ulilisel
AP régolibrement,
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jeune ou plus âgé que moi,
cela m'importe peu. J'ap-
précierais une photo.

LA VIE COMMENCE

AUJOURD'HUI

Un compagnon

qui saura faire
mon bonheur
Madame.

Je suis une mère véliba-
taire de 25 ans qui désire
renconirer le compagnon
qui saura faire son bonheur
et celui de deur petites fil-
les âgées respeclivement de
4 ans et de 2 ans. Je suis
une ménagère aur cheveur
On me dit jolie. Gardant
mes enfants, je ne puis sor-
tir autant qu'une autre.

En est-il un parmi vous.
blonds et aur yeur pers. Je
mesure 5 2 et pèse 105
livres. Mes loisirs préférés
sont la lecture. la télévision.
la musique, les balades en
aufo. Je suis d'un nalurel
très gai. J'aime à faire rire
tous ceur qui m'entourent.
jeunes Montréalais, qui sau-
ra bannir lout préjugé ei
m'apporier le bonheur tant
désiré ? Je l'aimerais dans
la trentaine, mesurant envi-
ron 55°. Il faudra que tu
Gies une siluation stable,
que tu sois vraiment respon-
sable el prêt à accepter mes
filles comme si elles étaient
les tiennes. Ce que je de-
mande le plus de toi, c'est
que fu sois sincère.
Si en lisant ces lignes lu

penses que tu es le compa-
gnon de mes rêves, je l'en
prie, n'hésite pas ef écris-
moi vite. Réponse assurée
à tous ceux qui joindront
leur photo.

UN BONHEUR QUE
JE DESIRE TANT

Il manque encore

quelque chose
a ma vie

Madame,

Le printemps, les fleurs,
le soleil soni arrivés ... et
je sens qu'il manque encore
quelque chose à ma vie. Ce
serait peul-êlre de partager
celle joie avec quelqu'un
d'autre. Je suis une jeune
fille de 24 uns paraissant
plus jeune peut-êlre à cau-
se de mes 5 pieds et de mes
100 livres. Je suis châtaine
aux yeur gris. J'aime la vie,
la mode jeune, l'Expo, les
sporis (camping, natation),
les aris (théâire, peiniure,
sculpiure, etc.).
Le garçon qui me plairait,

je le vois comme suit : 21 à
26 ans, étudiant ou travail
leur, jeune de caractère,
propre, gai, honnête et so
bre. Qu'il soit blond ou brun,
gros ou petit, peu importe:
j'aimerais cependant qu'il
mesure 5’ 5” et plus. Il peut
même être atieint d'une in-
firmité, cela n'a aucune im-
portance pourvu qu’il soit
en mesure de gagner sa vie
aujourd'hui ou plus tard, s'il
est étudiant.
Cher ami, si tu te recon-

nais dans cetie courte des-
cription n'hésite pus à m'é-
crire el nous ferons plus
ample connaissance.

AMETHYSTE 
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Celibataire
catholique et

âgée de 37 ans
Madame,

Je suis célibataire. vathe-

hque, Gyée de 37 aus. mesu

vont 5° 8, 125 livres. che-

veur châtains, yeur Oris.

verts. Il me ferau plaisir
de juire la connaissance
d'un gargon Gyé de 35 a
ans. Je suis une fille sévieu-

2e, mais qui sail être gaie

et enjouée à l'occasion, Mes

poûis se portent vers la hitte-
ralure, le théâtre. la muse
que et les arts en uénéro!
qui inspirent vraiment

 

Soyez patients |
Seules les lettres de célibasar

res des deux se

 

seront publiées.
SI votre lettre n'a par éte

wublide av bout de sept où huit
semaines, rien ne vout empéche
d'écrire de nouveau
VEUMLEZ NOUS AVERTIR DE

TOUT CHANGEMENT D ADRESSE
Quant aux réponses aux lettres

i dans cote pag s
doivent contenir un fimb.
COLLE et porter le p:
exact du destinat
Bertrand fera parvenir elle-même
vos lettres à la personne de
votre choix.

Si Ja personne à qui veus écrs
vez déshe vout connaître, elle
vous répondra elle-même.

L'adresse de l'Agence #31 tou:
jours la mime -
AGENCE MATRIMONIALE DE

JANETTE BERTRAND

LE PETIT JOURNAL,
MONTREAL 9.
Co service reste gratuit o1 con.

fidentiol,

 

 

   

 

  
 

pot du beau et enniulus-
sent l'esprit. J'aime bien les
sports et lo vie au grand
er. Le compagnon de ma
vie, je le voudrais scbre.
frane, catholique pratiquant.
travailleur, sachant respec-
ter une fille, affectueur et

apte à me comprendre.
Cher ami, si les goûts

correspondent aux miens,
occeplerais-tu de les parla-
per pour êlre heureur à
deux ? A loi qui seuhaites
être mon parlenaire. je suu-
hotte la plus cordiale bien-
venue.

PENELOI'E

Un jeune homme

de 22 à 26 ans

et très viril

Madame,

J'aimerais correspondre
avec un jeune homme de
22 à 26 ans, prend d'au
moins 5’ 10°, distingué, pas
nécessairement beau mais
paraissant bien, avec un em-
ploi stable el promelteur.
Quelqu'un de viril, en qui je
pourrais avoir confiance ef’
auprès duquel je me senti-
rais en sécurité.
J'oi 21 ans. Je suis gran.

de ($’ 6°}, j'ai les cheveux
châtains ei les yeur bruns.
Je suis d'un naturel simple.
sensible, honnête ei sincère.
Née sous le signe de la Ba-
lance, j'en possède les prin.
cipales caructéristiques.
C'est à dire que je suis
sociable, sentimentale,
mfluençable .. . el indécise.
J'aime les promenades, Io.
musique, le théûtre, les réu-
nions d'amis, les arts en pé-
wéral; pour ce qui eel de la;   

danse, je me débrouille as-
sez bien. J'ai fail des étu-
des secondaires. J'ai un em-
ploi stable el qui me plaît.
Cher correspondant, si tes
vuûls correspondent aux
miens, n'hésite pas: écris-
mes et, si possible, envoie-
mes ta photo.

BALANCE 3e DECAN

J'ai la boisson
en horreur
Madame.

Parmi vos lecleurs se trou-
te peut-être celui qui m'est
«destiné. Celui que j'aimerais
rencontrer devra être un cé-
hbataire d'environ mon âge
et pas trop grand, de bonne
apparence, quoique cela im-
porte peu: possédant une
bonne insiruction: profes-
seur. comptable, commis de
bureau ou quelque chose du
genre.

Qu'il soit catholique, tra-
valeur honnéle, simple, dis-
tmiqué, compréhensif, gai,
d'une grande proprelé el
possédant un cour rempli
de tendresse et d'affection:
qu'il soit surtout sobre, car
sai horreur de la boisson.
En retour, j'ai 24 ans, je suis
célibataire, je mesure 4° 10",

pèse 95 livres, j'ai les yeur

 

bleus €! les cheveux blonds,
Je vais paraître très erigean-
te, mais je crois qu'envers
celui qui correspondrait à
mes aspirations et à mes
gofils je serais aimante ei
capable de dévouement el de
compréhension. Comme bien
d'autres, je vis dans espe.
rance. Une photo serail ap.
préciée. J'habite lez Cantons
de l'Est.

ANY

Je manque
de courage
Madame.

Je suis veuve, j'ai deur
enjants, je n'ai pas le cou-
rage de les élever. C'est par
l'entremise de votre agence
que j'aimerais rencontrer un
second père pour mes en-
fants. J'aimerais rencontrer
un jeune homme de 28 à 32
ane. taille 5° 7", catholique.
bonne  sifualion, aimant

beaucoup les sports. Je suis
une veuve de 26 ans, dalle
& 77. Je suis nssez corpu
lente, je suis catholique. Je
suis très affectueuse. J owe
beaucoup le sport el mon
passe-lemps préféré esl i
musique.

UNE VEUVE

AFFECTUEUSE
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e, ce fut une journée
agréable ! Je me suis
très bien amusée !

 

Je veux vous revoir demain

soir, le soir suivant et

le soir qui suivra ef le...

 

—_.

Le docteur Ballard Oui, M. Lamonde!
m'a-t-il accordé la Ne rentrez pas trop
permission de quitter “YY tard. N'oubliez pas
l'hôpital pour visiter
des amis !
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"DINOSORIU
por JOHNNY HART

post
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SEERpprer

Arrête de bouger... tu détruis
mon image. 1

   

 

 

 

loide.

  

   

 

    
   

 

Un vieux sage o dit un jour:
“la beauté réside dans l'oeil

qui regarde’.

 

Je me suis vue un instant Allons, allons... Qui peut dire ce Qu'est-ce même que lo

dons le ruisseau et je svis qui est laid et ce qui ne l’est pas. taideur ?

7e \}   
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Cela veut dire que,

dans tes yeux, je suis
belle ?

  
  

 

Quel est ce Je ne sais pos.
type laid ? Il me roppeîle

) un vieux soge.
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Jouer au golf un jour de semaine

avec le patron et tu te plains |

     

>

 

Partons du bureau et
allons jouer au golf.

    
C'est mieux que

de travailler,

n‘est-ce-pos ?

—
 M n'y a pas beaucoup de patrons qui

emmènent leurs employés jouer au golf un

a jour de semaine |
   
    

    
   

  
Voilà l'endroit où vous

pouvez prendre l’autobus

pour rentrer chez vous.

103 pour les
premiers 18 trous.
105 pour le 2e...

il faut que je brise
le 100 la semaine

prochaine...   
>

a” Alors demande-lui 1 Garanti d'améliorer
Oh Oh! Tu es d'acheter une Joiturette f votre compte, patron.
encorealléov = â pour bâtons de gol A Tous les champions

9 Chaque LL en ont |

semaine... le golf 2004 :
obligatoire !

Si je peux briser le

cent... Bien, achetez-en

 
 

Je vais voir

s'ils ont la

voiturette.   
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cette image

Clara Burton
Clara Barton fut la première prési-

dente de la Croix-Rouge américaine. Elle
naquit le 25 décembre 1821. certainement
un des plus beaux cadeaux de Noël pour
les Etats-Unis. Cette femme laborieuse
sentit en elle un urgent besoin de soula-
ger l'humanité souffrante. Après une bré-
ve carrière dans l'enseignement. elle s'en-
gagea comme infirmière dans l'armée du-
rant la guerre civile. Non contente de
travailler dans les hôpitaux. elle se rendait
aussi sur les champe de bataille pour y
soigner les blessés, Elle œeuvra pendant
des années à organiser la Croix-Rouge et
fut à sa tête durant 23 ans, se rendant
sur les lieux mêmes de catastrophes (inon-
dations. incendies, épidémies! pour aider
les victimes.

 

Coloriez le dessin d'aujourd'hui d'après
les couleurs correspondant aur numéros
indiqués.

1 — Rose
2 — Brun pale
3 — Brun foncé
4 — Vert
5 — Gris
6 — Noir
7 — Bleu
8 — Jaune
9 — Orange
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Démarre ! Ferraille

pentétée...

 

   C'est

mieux |

 
 

 

  

 
 

 

     

  

 

’ Vous admirez

notre bolide
   

 

Je vais
la liste des

vérifier

  

  

  

 
 

 

 
 

“SERVICES
DE LA
VOIRIE

=

   

  

| J'ai également un contrat

de vente, au cas .. . Le prix    
   
  

 
    
  
  

    

 

Huit mil... | Je paierais

comptant, mais avec cette
pluie, mon portefeuille

p est soudé & mon
I pantalon.

Huit mille huit cent
quatre-vingts dollars...
plus la taxe,

    

  
s'élève à... 5
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(apilatne la marine des USA. entend

vous chasser de la”Floride
très vite.

por Jerry of Hale Skelly

 

 

 

Jamais on ne pardonnera ses crimes Vous faites mieux Je souhaite ardemment qu'on CELA SUFFIT! Vous n'accep- NN
à votre fralernité .. Ne pas avoir d'espérer qu'on se bombarde ce repaire de lez pas mon hospitalité ? Alors ;
rescapé un seul homme! rende aux exigences

de M. La Drone. pirates : ouste, avec les autres captifs !

  

 

)
”

 

 

 

Redouter une attaque, JAMAIS ! Nous sommes en terre espagnole

et votre gouvernement n'oserait .….

  J'aime Royal, M. le
commodore ef si la
marine ne peut rien...
à moi d'essayer !

 

  
   

Capitaine Royal, voire salut réside dans un pardon
présidentiel ! =  

 

 

Vous avez peu de lemps, Madame. Une fois La Drone averti, il se rendra comple

de son échec !

Je souhaiterais faire plus,

mais j'ai rendez-vous avec

la flotte ….
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PINOTTES
Pauvre

Charles Lebrun    

 

>= By
 

 

 

Le fait que j'ai monté ces perles ei le fait que tu

les portes montre notre amour pour l'humanité et
notre penchant l'un pour l'autre.

Je les ai montéesRegorde . .. j'ai des

“perles d'amour”. | spécialement pour toi.
Ço te vo très bien.

 

    
 

à quelqu'un qui les

appréciera.
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Yous vous demandez si [ai wa mobile intéressé,
 

° APPARTEMENT”

 

professeur I En ue sens, oui. Je pense que aofre société
peut faire de Eve Laurie une grande vedetie ; mais plus

encore, je ne veudrais pes voir
seu folent giché. Vous lui

mrlerez |

“mil  

 

1 0

 

    

   

’ Je verrai Eve

demain matin.
  

 

yor
NFR g
a en je pourrai informer Hollywood

      
   

 

   * Voulez-vous m'appeler
après l'avoir vue ? Ainsi

Ce vieillard doit     d'autre qui puisse
nous aider.

 

   

 

q de sa décision. D'une
façon ou d'une autre. !   

  
 

Epousez-moi, Eve.

de ponse à vous sans croyez que

cola suffit

pour vouloir

 

  
  

 

    

  
   

  

Vous étiez
peut-être méconient.

b. Mais vous avez bien
fait de n'en rien faire

    
Croyez-vous que Je
me sois amusé au bar,

dansl'attente de vous
voir revenir à

l'hôtel ?

    

  
   

 

y N'essayez pas de Ÿ
D me convaincre. La

seule raison qui vous
pousse à continuer, c'est
que vous voulez vous
prouver que vous êtes
capable de m'avoir.

Retournez vous

A

  

  

 

    

   
      

   

     

 

 

 

   
” Débarasse-toi

 

ou je bâtis un
enclos |

Est-ce ta . Oui, elle est ”
SERGE nouvelle tondeuse, chèvrement puissante !

A

 

   
de cette chévre Autour de votre

pour le
lancer du poids !

À
Serge ? C'est une chévrolet !

 

  

 

  
  

  

 

77 4 Je ne cours plus de
risques de me faire

trapper !
   
  

Je croyais gue tu le
placerais dans

l'enclos !

Serge, notre parterre a l'air

d'un monticule de lanceur !

r T] Li 1e
3

  

 

   

 

   

  

 

 
 

      

Mange le gazon ici
* pendant que l'autre

repousse !

Nes
=

  

 

   comme

tes cheveux !

son problème

est de ne
pouvoir

s'asseoir! 4

   
    

 

Fred, tu n'aimes

pas la chèvre
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CHARLO
DICK CAVALLI

por

 

 

 
 

Dommage, M. Lemporté, vous
vous retrouvez hors vert...

 

    
  

°    
Quelle

a } déveine,

one monsieur!

 

 

     

Bon, il fallait qu'elle
_ tombe dans

  
 

Est-ce un manuel

de golf que d'ornithologie! 4 oiseaux comme

consulte = ; petitfou ”

M. Lemporté ? =

=
3

Non, Un traité      Il aime les
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Pourquel venaz-vous 2 ; be

borean on pyjama, f mes mi
patres ?

C'est toujours |v?
comme ça

 

 

 
         

 

 

     
 

   

par HARRY SHORTEN
of WARREN WHIPPLE i

Je vois m'entrainer ! Je ta course à pied est s M Fégents, 0. à     

  

i Ou es) passé

le voleur?reviens dans une hevre ! volé ma bourse !

=ale

 

 

  

    

 

 

 

Le palron appelle

du parc Lafontaine!

HE ; Gent,: : I» Les 7

EN hi 4 ; Le À N 9 ui M FH

Une... dewx! À Je me sens M Baleaul La foule me suit! La course à 3
Une... deur! gf) déjà maigrir A pied est populaire | Je vais accélérer q.

PS 3 A un peu peur voir ce dont ° "£
> AS i à ils sonl capables ! ==

2 va 4 0 ‘ 4 Su Nea
K SoA . N 3 -

IY ) ; € of
fy 4 =

 

 

 

 

 

 

 

DANS
NOTRE|
PATELL{

“Les PAR WALT
Ovellet” WETTERBERG  
 

 

Hé, je suis prêt,
    

      
      Tiens, je suis

prête. L'es-tu
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J ! di JR/ vis ce que fu Y L'abominable homme .... si fu avais lu Jai lu quil
\ ji L | DA WIL as sur le coeur! des neiges | autre chose que des s'était exilé

i J y y Ap ES Franchement, Lida . . lettres d'amour, tu du Tibet !

LA UN

\

6 saurais que celle pe

   

  
  

légende vient du
Tibet ef non pas du

Grand Nord
canadien.

 

 

     

     

  

Non ! Une princesse J§
indienne.     

 

Et il serait venu
comment ! Par
avion ou par

bateau ?

 

   

fin s'agissait d'y , i. X

penser; C'est comme Cest un mets52
les origines

indiennes d'Ab
Errant... )2     

   

    
   
  

 

  
  

 

   

 

    

 

Ab Errant ef moi, Maintenant,

nous allons refrouver il faut que je

cet abominable m'occupe de mes
homme des neiges. bagages. L'avion

Un point c'est tout. part dans une

C'est le femps ou jamais,

Lida, de dire adieu à

la grande ville.

    
    

    

   

 

T

Le QU} 82)

|

laisses tomber. Je
ne changerai pas

[7/0 s'appelait sans doute Kahn )
A ineta-Horn ? .

Be mim-—/ Ecoute, Renaude, \

zt » I mieux vauf que fu

     

  

 
   

  

  

age

7mm &
\

        

 

   

=

/al
TrLEY
TH

... adieu 4 la télévision en couleurs
... aux mini-jupes ... au champagne

. .. aux réceplions . . .

  

«
eiPA
3

-
—
—

 
 

... parce qu’à partir de demain, ce sera ‘ Ab, ne dis plus un mot, "
onjour aux raquettes, aux havresacs j'ai envie de me jeter

en bas de l'avion.

 
 



eee A)STAAar. os
esse IR

Tleas! Voici la voiture de M. Salnt-
Gallon.

M! à encore pessé ue dure
journée as bureas |

ie, Assoyez-vous là

et ropesez-vous !

ai
D

SAINT- (53
al

ENard
J1 ¥ À

GALLON il td
[TR fe

A >AX11 EN
Ouvrez la tévé
pour moi,

Mais oul Youl voir we Jamais do Ia Peut-être va
restera 1 Une comédie avec ua gars,

Gustave !
télépolicier ?

do canal |
1 Chang

dy
24

son chimpanzé, son dauphin ?

L QU
POUAH | Ti (D= 3 3 3. [1)

NON |
MONIi progrJ =

=
3LL do canal |

Changez (YH)IL [LL J AN W

Des émissions minobles ! Une Je peux Voilà ! Je me sens comme

insulte à Tintelligence ! la former}
dans une oasis au milieu de ce

monde monoione !

(a 77 ce© >
5) ®
SN

9 x ABi Ç 9
rl) É ls i

| LA

ih]
it| on OÙ Jus =
VE

2 I ME)EUSEBE
ep —É( %

a2) | x / >

*

t/ € swll
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La cravate est 0 Ty

dans la rail
de rigueur FotoRESTAURANT. E
4 monger

>
£4qe

rem

= | ,
Ln

1
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CY] -
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11]
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Vous allez être en
retard ! Et maintenant,

passons A [inspection |

"=

 

 

   

 

TOUT LE MONDE
EN BAS!
ET QUE ÇA
SAUTE |

 

 

   
 

   
 

 

 

 

  

Et maintenant

 
 
 

 

 

[Visage propre...
le cou et les oreilles.

livres... argent de

poche...
parfait

 

  

  

  
C'est a ton

tour, chéri !
   

   

  

[Frais rasé... bien

peigné... une

chemise propre...

des bas

propres!

   

  

  
   

   

 

 

Dix... Quinze... Vingt...
Beaucoup trop d'argent pour le

D transporter commeça. Je vais 9
prendre un vingt.

 

  
     

   

      

C'est rare qu'un homme

marié boite d'une vel

parce qu'il a trop )

d'argent dans
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HORIZONTALEMENT

| Celui qui affecte de soutenir les inléréts du
peuple, pour gagner sa luveur. — Ne parles
pas sérieusement.

2—Perie de la fortune. — Ligne qu'on trace d'un
coup avec le crayon. — Arrose Pontoise.

3—Organes de l’ovïe, — Machines servant à
séparer la crème du lait.

+-Fille d'Inachos. — Opinion. — Prison. — Ser-
venl a jouer.

5S-Femme du tsar. — Possédé du démon.
&—Air atmosphérique qui se déplace en suivant

une direction déterminée. — Changement duns
le plumage. — Petite habilation primitive.
Cuivre,

7—Rayon. — Découvre la trace de quelqu'un.
Eclat de voix. — Douceur.

8&—Exposeront en vente. — Lisiére d'un bois.
Petit livre contenant l'alphabet.

$—Leltre grecque. Cellule nerveuse.
déprécier.

10—Verse des larmes. — Figure héraldique
forme de T. — Où il entre de l'antimoine.

en

Dévétu,
11—Céble d'une charrette. — Oraison que le

prêtre dit tout bas avant la préface, — Note.
— Saison.

12—Ventilent. — Arrêt d'un liquide organique qui

circule. — Conduire.
13—Chrome. — Etable à porcs. — Pr. pers. —

Ceps de vigne élevés contre un mur ou un
treillage.

14—Fructification des urédinées. — Prêle l'oreille
pour entendre.

15--Accueillons. — Auge dans Jaquelle se meut
une meule. — Fils de Jacob.

16—Soutien. — Coule en Egypte. — Pas de danse
Elissé. — Conduisit en menant.

17—Retranchas. — Drogue falsifiée. — Servant
à ouvrir des serrures.

18—Captif. — Oiseau de basse-cour. — Conj.
19—Préfixe sign. égalité. — Parcouru des yeux. —

Echec. — Arrose Verneuil.
20--Chemin étroit. — Qui a vu le jour. — Braver

avec insolence.
21—Logement. — Le soleil s'y lève. — Art du

navigateur.
2—Fut la hardiesse de. — Unité de travail. —

Posséda. — Allez, en latin. — Ville des Etats-
Unis (Nevada).

B-Désagrésble à la vue. — Joignent. — Répit,

“De l'Europe. — Asiatique.

25—Arrangeront en tresse. — Signe qui hausse
d'un demi-lon ja noie qu'il précède. — Kelixion
chrétienne.

VERTICALEMENT
1—Justice. — Calme. — Homme bizarre.
2—Vent d'est, chez les Grecs. — Lieu où {riiil-

lent des artistes. — Le buste d'une personne
— Salé et séché à la fumée.

3—Partie du pain. — Un homme qui vole. —
Qui demeure au même point.

4—Elle conduit des ânes. — Monastéres cn
Orient. — Anc vallées. — Titane. — Verso.

5—Gelée des eaux. — Couleur bleue. — Noua
une chose dénouée. — Rubusie. — A la fin
d'une lettre.

&—Ustensile fait ou garni d'une matière trans-
parente, dans lequel on met une lumière. —
Ville d'Italie. — Nuage. — Action de se ruer.

Out dit mieux 1 Notre catalogue de courtepointes offre 16 modèles éprouvés de
tourlepointes papulaires : patrons et instructions.

Pour eblenir ces noîrens, lmscrivez ver nems of adresse, le nemére

Prix: seulemeni 60 cents

LA
Pairon désiré, et y Incivre en mands! peste av nem de: TRAVAUX À L'Ai-SUILLE. Suite 968, 548, avenve Royaimouni, Moniréal 9.

7413 — Pour la chambre à
coucher ou toute autre pièce
de la maison, une carpette
vite tricotée, Modèle ovale
avec motif de feuilles au cen-
tre. Directions pour un tapis
de 28 x 43 pouces ou d'une
autre longueur. Prix: 56 cents.

W SS
AN +

PM
na xy

Son)

SEDI

      

7294 — Rajeunissez vos vieil-
les chaises ou vieux sofas

avec une housse pimpanie, co-

lorée et facile à coudre. Mar-

che à suivre pour une housse

de base, plus six variations

additionnelles. Prix: 50 cents.

7208 — Charmanis
motifs de broderie
pour les couvertures
de bébé on pour un ta-
bleau mural qui égaie-
ra se chambre. Neuf
motifs de 5% x 7

Directions
50 cents.

pouces.
Prix:

 

7—Ligue légale de personnes qui se coalisent j9_jxtrait concentré. — Insérée sur. — Dans. —
Allons çà et là à l'aventure.

20—Pronom pers. — Sans compagnie. — Dunner
une ruade. — Action de traire. — Belie-mire
de Ruth,

hi

pour faire cesser le travail. — Auteur des
“Histoires extraordinaires”. — Pére d'An-
dromaque. — Gouverner un Etat comme chef
suprême.

8—Tellement. — Fais la minute d'un écrit. —
Fraude. — Conifère. — Fille de Cadmus.

9—Sert à lier. — Une des quatre opérations f:n-
damentales de l’arithmétique. — Qui excèdent
de beaucoup la stature ordinaire.

10—Marque la réciprocité. — Conj. — FI. de Rus-
sie. — Lave superficielle. — Détériorât.

11—Traité. — Agent de Louis XV. — Crochet. —
Autrement. — Qui se font avec lenteur.

12—Parcourrons des yeux. — Ce qui demeure
d'un tout, dont on a retranché une ou plu-
sieurs parties. — Qui appartient à la cuisse.

— L'oiseau y pond.
13—Singe américain — Démonstr. — Double rè-

gle. — Tissu de lin, de chanvre ou de zuton
— Conviai.

14—Jour de la semaine. — Fruit charnu à un
seul noyau. — Raviasait. — Inter). du fran-
çais méridional.

15—Transpire. — Qui a de la joie. — Ivresse. —

Grande chandelle de cire, à l'usage des égl-
ses. — Prép.

16—Bison d'Europe. — Etablissement industriel.
spécialisé dans la fabrication de l'acier. —:
Bière, — Gallium,

17—A nous. — Un bras en est un. — Pronom. —
Conscience, — Différents.

18--Qui est entre le chaud et Je froid. — En ce
lieu-ci. — Temples destinés à la célébration
d'un cuite chrétien. — Anc. ville d'Etrurie.

;
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A

BELIER
ps

Wl sera important pour rout,

M surtout vers la lin de celle
semaine, que vos rapporls avec
les nouvelles connaissances
soient moins ambigus. H so
pout fort bien, d'ailleurs, que

mare les circonstances favorisent
l'éclosion d'une ldylio avec une
personne deni vous aviez déjà

19 |rêvé mais à laquells vous aviez
cru devoir renoncer. Si vous
êtes sentimenisiemeni engagé,
vous auret à résoudre de graves
complications dans
latines. Maitrisez-

GEMEAUX
Des alterations aux consé-

quences assez graves peuveal
éclater entre vous et quelques
confrères de travail: mais,
assez curieusement, cela aurs

du |pour effet de vous faire prendre
conscience de certaines respon-
sabilités que vous avez allé-

mal grement nmégligées récomment.

Du côté de la santé physique,
ça va pas mal bien, mais uno
recrudescence d'irascibllité de

juim votre peut veus éleigner
une maitresis, où, c'est salon,

we amaal.

LION

Un de ves fréres senltra le
besoin de s'axcuser auprès de
vous au sujet d'ume récents

chicane, of cela, juste au mo-
men! od vous aurer reconnu

22 vos feris en voire for inférieur:
juillet alors, lachet de lui rendre la

réciproque. D'autre pari, vous

0 aurez plus que Jamais lendance
n à mêler les prob'èmes senti-

mentaux aux affaires, ce qui

a'est nullement de naluce à
résoudre ai fes uns mi les
autres.

  

 

août

 

BALANCE
Les personnes qui senl nées

d LY sous le signe de la Balance
LA qui mijotent un projet d'anver-

qure actuellement,

passer à l'action,

mieux de fout reconsiderer leur
23 affaire; certains facteurs dont

sept. vous faites fi peuvent faire
pencher la balance du côté de

8# l'échec. Au cours de celle so:
22 maine, certains problèmes qui
oct. TW tracassaient depuis un bon

bout de temps voni se régler
d'eux-mêmes presque cemplèle-
most.

SAGITTAIRE
Les personnes qui sont nées

sous le signe du Sagittaire vont

savoie garder leur habituel 0p-

timisme on dépit de l'aggre-

vation de cerlaine situation

câlé sentimental, laquelle était

22 djs assez désespérante. D'av-

tre part, dans les affaires ou
au travail les conlretemps que

eu —vous craignez, même s'ils se

zu u
mproduisent, ne vous aménerent

déc. pas de soucis eutre mesure. Un
de vos frères va lenier de vous
rejoindre pour vous demander
de lui rendre un service.

VERSEAU

  

santes, mais id s'y produira

quand même va événement que

vous aviez déjè espéré mois que

vous n'atfendier plus. Cartales

Jenvior éléments de voire vie dent
vous firiez une Joie plutôt te:

- parliciolie veal faire place à

19 une couple de coups do hid
février tre qui veal vous mettre on

face de responsabilités que vous
avior la tentation de toujours
négliger.

$ La semaine qui vient ne sera

pas pour vous des plus intères-

de

votreJisfosoupe)

 

TAUREAU

4% R Quant aux personnes qui send
nées sous be signe du Taurenu,
les Astres vous prometfont ue

du semaine très tranquille jusqu'à
dimanche. Les problèmes que
vous aviez laissés en suspens! :

avril deralèroment, même s'ils ne se
an |présentent pas avec la même
2 acuité, serent ples faciles à

résoudre pendant cette période-
mal cl ES mottez cartes sur fable

à propos de certaines questions
litiglouses, avec la personne
que vous aimez le plus actuel-
lement.

CANCER
Vos relations avec voire

entourage, surtout avec les per-
ME sonnes wl onl auterilé sur

vous, seronl fort portubées par
des riens qui n'auraient pas

du  Mérité qu'en leur accerdit tan
n d'importance. Et voire santé

laissera quelque pou à désirer.
fuim |Copomdant, dans fous les autres

domaines, nes seulement il ne
se produira pas de conirstemps.

21 mais certaines affaires vont
juifiet évoluer de façon inespérés.

Denner do ves nouvelles à des
amis qui sent au loin.

VIERGE
11 soru plus important! que

d'habitude, coffe semaine, que
vous voilliez à vous pry

 

  
avec fout lo fair-play possible
de vos devoirs envers les gens,

du avec lesquels vous fermez équi- |
22 be. Los Astres promatient que

prochainement vous allez taire!
la connaissance de plusieurs

ow nouvelles gens, dont une femme
2 qui déferminera le début d'une;

période importante de voire
sept. vie: à la condifien, toutefois,

que vous accoptier cafe aven-

ture.

SCORPION
Certains écrlis que vous aver

commis il y a quelques mois,

on vous les cil on vous

reprochent

|

de e de

suite dans les idées:

à

vous de,
faire amende honorable. Ua,
cortaln clan de ves amis est,
à fuir sans hésiter. D'autre part, :
co qui vous semblait le plus \
confus la semaine dernière va
désormais s'éclaicir de plus ex
plus. Vie privée très intense.’
of, on plus, mainfes occasions
de fosloyer copieusement.

   

     

  
du

3

oct.

au

n

nov,

CAPRICORNE |
Votre vie sentimentale pro-

a met d'être très mouvementée |
ces prochaias Jours; mois les
Astres wo disent pas si c'est,
pour voire benheur ou voire:

ds malheur. D'une façon ou de
22 l'autre, fomez-vous wr vos)

déc. gardes of no vous laissez aller,
“nl à l'optimisme imbécile al à

œu él do cofard qui vous er!
habituel. Des problèmes de fa-
mille vont se meairer de nou-

lanvier voau, que vous devrez éviter
de résoudre avec des mots.

POISSONS
Quan aux personnes qui tent

LA nées sous lo signe des Bois
sons, olfes vont pordre wa
avanioge lmpertsni, coffe 1e-
maine, of cola parce qu'elles

du

|

s'étaient babituées à dormir sur
20 leurs lauriers: on fie de comp-

févrierenpads ns Pour dviter tout retard, adrassez voire enveloppe de la manière suivante :

2 foe LE PETIT JOURNAL sure woners hme.grtslvous conde Service d 5460, AVENUE ROYALMOUNT

wot chiceior de 305 manigances |? ervice des Patrons MONTREAL

( — ges

; }
les patrons

h de mag

poste ou la somme requise sous forme de pièces
- de monnaie, Les timbres ne sont pas acceptés.
La marche à suivre et les indications sont
imprimées en français sur chacune des pièces
des “Patrons du Petit Journal”, Remarques
que le prix varie pour fes différents modèles.

Pour obtenir ces patrons imprimés :
a’ En adressant votre commande, indiquez lisible-

ment et au complet votre adresse personnelle.
b) Indiquez bien le numéro du patron et la taille

que vous désirez.
c) Pour chaque patron, veuillez inclure un bon de

9062 — Les deux coutures
croisées de cette robe vous
fevont paraître plus mince.
Tailles 122-244. La taille 16%
(buste 37) requiert 2% verges
de lissu de 54 pouces. Prix:
65 cents.

9154 — Robe tout-ailer, avec
col ourlé et jupe à godeta
Ceinture contrastante formant
un gros noeud. Tailles 10%-
22};. La tuilie 1444 (buste 37)
requiert 3%: verges de tissu
de 35 pouces. Prix: 65 cents.

   

      

9154
104-224

9349 — Une tunique toute
simple et de style jeune. Blou-
sette à petit col rabattu et à
manches trois quarls. Tailles
8-16. La taille 12 (buste 34)
requiert 2': verges de tissu
de 45 pouces pour la tunique
et 2 verges de 39 pouces pour
la blouse. Prix: 65 cents.
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9143 — Un trio qui doit trou-
ver sa place dans la garde-
robe de votre grande fille.
Tailles juniors: 8, 8, 10, 12, 14.
La taille 10 requiert 1% verge
de tissu de 35 pouces pour la
veste, 1 verge pour la blouse
et 1% verge pour la jupe.
Prix: 65 cents.

9262 — Taille amenuisante
et col rabattu pour cette pe-
tite robe. Tailles 10-18. La tail-
le 14 (buste 34) requiert 2%
verges de tissu de 39 pouces.
Prix: 65 cents.

9143 6—14
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Le catalogue Automme-Niver 1968 contient p'us de 100 jolis modèles of un coupon-beal

qui vous permettra de choisir un patron gratuit. PRIX DU CATALOGUE: SO CENTS.
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Implacablement, sans ren-
contrer, il faut le dire, une

sérieuse résistance, le “livre
de poche” envahit tous les
domaines de [édition: ro-
man, essai, poésie, mémoi-

res, policiers, histoire, ency-
clopédie, guides et méme
dictionnaire. Il n'est pas dé-
raisonnable de supposer que
dans un temps plus rappro-
ché qu'on ne pense, la plu-
part des livres seront publiés
dans le petit format. Cette
révolution qui bouleverse les
habitudes, on n'a pas fini

d'en évaluer l'importance.

Les jeunes lecteurs, pour
leur part, achètent avec en-

thousiasme les ouvrages de
poche. Le chiffre des ventes
est en constante augmenta-

tion. Ainsi, la culture, le sa-
voir sont de moins en moins

l'apanage d'une caste. Les
sociologues pourront bientôt

mesurer les effets de ce phé-
nomène considérable.

Chez les éditeurs, l'anima-
tion est grande dans les col-

lections de poche depuis
quelques mois. Vingt titres,
par exemple, chez Marabout,
au cours des dernières se-
maines. Au “Livre de Poche”,

les nouveautés sont égale-
ment nombreuses et des plus
intéressantes : La Chute, de
Camus; Humiliés et Offen-
sés, de Dostoievski; Moi qui
ne suis qu'ameur, de Domi
nique Rollin; Mémoires, de

Casanova; Le petit ami, de

Paul Léautaud; Fermé la nuit,

de Paul Morand; Le monde
désert, de Pierre Jean Jouve;

Le “livre de poche” envahit

tout le champ de l’édition ’
UAstragale, d'Albertine Sar-
razin; Les Navigateurs selitai-

res, de Jean Merrien; Mes
funérailles à Berlin, de Len

Deighton; Le Chancellor, de
Jules Verne; Paris au mois

d'août, de René Fallet; Pierre

et Jean, de Guy de Maupas-
sant; Un drame en Livonie,

de Jules Verne; La Maison

de Petrodava, de G. G.
Gheorgiu; Le Saint à Londres,

de Leslie Charteris.
Toujours dans les ouvra-

ges de “poche”, trois nou-
velles collections. Chez Albin
Michel : “L'évolution de l’hu-
mand”. “La cité grecque”,

de Gustave Glotz, est le né-

cessaire complément du chef-
d'oeuvre de Fustel de Cou-
langes, “La cité antique”.

l'historien explique com-
ment, pour la première fois,

un pouvoir aristocratique
s'est transformé en démocra-
tie. “Les classes bourgeci-

ses”, de Félix Ponteil, qui

conclut ainsi son étude : "De
1815 3 1914, la bourgeoisie

française à poursuivi obstiné-
ment la mise en place d'une
démocratie formelle, plus po-
litique que sociale.” Deux
thèses du sinologue Marcel
Granet : “La civilisation chi-

et “La pensée chinoi-

se”, qui aident à comprendre
la sagesse millénaire d'une
nation et à dissiper bien des
malentendus.

Le mot d'un humaniste :

“l'homme peut à peine re-
connaître les maux qu’il a
créés de ses mains” pourrait

servir d'exergue au livre de

  
Rachel L. Carson "Le prin-

temps silencieux”, réédité
par le “Livre de peche”. Ce
pamphlet dénonce l'usage
inconscient des produits toxi-
ques qui dérèglent l'ordre

naturel et détruisent de nom-
breuses espèces. Les oiseaux
ont déserté certaines régions

des Etats-Unis; des rivières et
des lacs ont été dépeuplés.

Le mal à gagné d'autres con-
tinents où beaucoup de fleu-
ves sont de véritables égouts
à ciel ouvert.

Des romans : “Les Reque-
villard”, d'Henri Bordeaux;

“L'Ange combattant”, de

Peari Buck; “Une vieille mai
tresse”, de Barbey d'Aure-
vitly. Un événement: l'édi-

tion bilingue des “Poèmes”
du graveur visionnaire Wil-
liam Blake (Aubier-Flamma-
rien). Pour ceux qui aiment
la poésie moderne : “l'hom-

me approximatif”, de Tristan
Tzara qui fut le fondateur du
mouvement dada à Zurich en

1916 (Poésie Gallimard). Ce
beau poéme — écrit dans les
années 25-30 — est pour son
préfacier Hubert Juin, “um

chef-d'oeuvre du surréalis-

me”. Bref, mois après mois,

les collections d'ouvrages de
poche nous offrent les plus

beaux textes de la littérature

universelle à des prix raison-

nables. Et la révolution du

format de poche, qui rallie
de plus en plus de lecteurs,
n’a pas fini de bouleverser le

monde de l'édition et de la
culture.
 

a  

A
Un lancement eux Editions M.MH.
Les Editions H.M.H. lançaient ces jours derniers un ouvrage de Fernande Saint-Martin intitulé
“STRUCTURES DE
exemplaire de son ouvrage.
les librairies du Québec.

L'ESPACE PICTURAL”.

  
Sur notre photo, on voit l’auteur autegraphiant on

“STRUCTURES DE L'ESPACE PICTURAL” est en vente dans toutes

 
 

  
“La danse des paysans” de Bruegel

Dans un ouvrage magistral publié par les éditeurs de TIME-LIFE
BOOKS, le critique Timethy Feote analyse la vie et l'oeuvre du

célèbre peintre flamand Pierre Bruegel. THE WORLD OF BRUE-
GEL est un document de base qui révèle l'extraordinaire com-
plexité de ce génie de la peinture. Timothy Foote — ses articles
ont été publiés dans TIME, LIFE, THE NEW YORK TIMES
MAGAZINE, ESQUIRE — fait l'inventaire des sources d’inspira-
tion de Bruegel et analyse l'influence qu'il a exercée sur ses com
temporains. Les illustrations de l‘œuvrage sent tout simplement
sensationnelles. Sur notre phote : ‘LA DANSE DES PAYSANS”
deBruegel.

Chezvotre libraire
Documents

® LA MAISON DES VIRUS, de David Irving (Editions Rebert
Laffont). A quelques mois près, Hitler aurait eu, le premier,
la bombe atomique. Ce n'est pas Hiroshima qui eût été rasée,
mais New York. Un bombardier géant était prêt à emporter
la bombe nazie à travers l'Atlantique. Eminent spécialiste des
problèmes d'histoire contemporaine, David Irving a reconstitué
cet aspect inconnu de la Seconde Guerre mondiale. (352 pages)

© L'AN 2088, d’Herman Kahn et Anthony Wiener (Editions Robert
Laffont). Aux Etats-Unis, l'American Academy ef Arts and
Science a constitué une commision de l’an 2000. C'est le bilan
des travaux de cette commission dont ce volume contient la
synthèse. Un ouvrage pour ceux qui veulent réfléchir sur ce
que nous serons dans dix ou quinze ans. et savoir comment
nous franchirons le seuil du troisième millénaire. (328 pages)

© LA FRANCE VUE PAR UN ANGLAIS, de John Ardagh (Edi-
tions Robert Laffent). Voici l'enquête la plus approfondie et
la plus originale qu'on ait menée sur la France. L'auteur à visité
toutes les provinces, il a interviewé plus de cent personnalités,
de Louis Armand à Robbe-Grillet, de Pierre Dreyfus a Jean-
Luc Godard, etc. (560 pages)

® MA GUERRE SILENCIEUSE, de Philby (Editions Rebert Lak
font). Pendant près de trente ans, ua citoyen britannique a été
l'un des agents lcs plus efficaces des services secrets soviétiques.
Cet homme s'appelle Kim Philby et vit présentement à Moscou.
Pour la première fois, un agent soviétique vivant parle et
raconte sa carrière. Un document que les plus grands journaux
du monde entier se sont arraché à prix d'or. (248 pages)

Divers
© MISTOIRE DE LA LITTÉRATURE CANADIENNE FRAN-

CAISE PAR LES TEXTES, par Gérard Bessette, Charles
Parent, Lucien Geslin (Edétions - Librairie). Les auteurs ont
voulu non seulement offrir une Histeire littéraire du Canada
français. mais plus encore de composer per les Textes um
Tableau de la littérature camadienne-française aisément assi-
milable par les élèves. Quelques caractéristiques de l'ouvrage :
plus de 125 écrivaims étudiés: plus de 300 ouvrages mentionnés,
résumés ou analysés; prés de 380 textes et citations choisis.
Après chaque lexte, un questionnaire oriente le travail de
l'élève, lui suggérant divers points de vue à considérer. L'ou-
vrage se divise en quatre parties : (1) la prose millitante;
(2) l'interrogation poétique: (3) le roman; ‘4 le théâtre.
(300 pages)

© LE MONDE EST-IL SURPEUPLE, d'Edouard Bonnefous (Edi
tions Hachette, collection ‘’On en parte‘). La populution mon-
diale dépassera 6 milliards d'hommes en l'an 2000. Dans un
siècle, il y aura 25 milliards d'habitants sur la terre. Des
chiffres, des commentaires et des questions qui troublent. Un
dossier objectif et clair sur le problème de la surpopulation
du monde (253 pages)

Roman policier
© AU DECARPILLAGE, de Jean Brug (édité par Jean Brug).

Ce livre n'est pas un roman policier ordinaire. L'auteur y ra-
conte en détail la préparation, l'exécution et l'échec d'un fabu-
leux hold-up en Allemagne. Mais c'est aussi une sorte d'auto-
biographie. Dans un langage tantôt trés vert. tantôt poétique,
truffé d'imprécations, ä livre sa conception peu orthodoxe de
la morale et de la justice. Ii ose dire tout haut ce que beaucoup
pensent peul-être, sans loulefois aller aussi loin dans l'appli-
calion pratique. (228 pages)
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© Dans ‘les Joies de la guer-
re, un livre plein d'humour,
Robert Edson Lee raconte ses
souvenirs de jeune Américain
qui a fait la Seconde Guerre
mondiale sans jamais participer
à un seul combat. (To the War,
édit. A.A. Knopf, New York)
La vérité, écrit-il, est que nous
avons aimé la guerre et que
nous y retournerions volon-
tiers.” Une guerre qui fut, pour
l'auteur, sans blessures, sans
risques, une guerre de privilé-
gié. Ce livre optimiste sonde du
méme coup les Américains qui
ont atteint l'âge adulte pendant
la guerre et qui, aujourd'hui,
sont aux postes de commande.
Du coup,l’optimisme devient in-
quiétant.

© L'Université McGill a décer-
né, mardi, des doctorats hono-
rifiques à quatre personnalités
canadiennes, dont le peintre
Jean-Paul Riopelle et le chef
d'orchestre Wilfrid Pelletier.
© Après avoir été présenté en
juillet au Festival de Sainte-
Agathe, “Le Cid Maghané”, de
Réjean Ducharme, sera donné
au cours des prochaines semai-
nes en tournée à travers la pro-
vince. Cette tournée s'effectue-
ra sous les auspices de la Fédé-
ration des Centres culturels du
Québec. “Le Cid Maghané” sera
présenté successivement A Hull,
Sherbrooke, Joliette, Shawini-
gan, Drummondville, Beaupré,
La Pocatière, Chicoutimi, Jon-
quieres et Ste-Thérèse.

© Un nouveau roman de Mik-
hail Boulgakov vient d’être pu-
blié aux Etats-Unis (Harcourt,
Brace & World, New York),
sous le titre “The Heart of a
Dog” (le Coeur d'un chien),
dont le manuscrit serait sorti
clundestinement d'Union sovié-
tique. Ecrit en 1925, The Heart
of a Dog” tient a la fois du ro-
man fantastique et du roman
d'anticipation. © Le dernier nu-
méro de La Nef est consacré à
“L'homme de 40 ans”, Des tex-
les de Jean-Louis Curtis, Mauri-
ce Druon, Claude Mauriac, Mé-
nie Grégoire, François - Régis
Bastide, François Nourissier,
Jacques Duhamel. En vente
dans les principales librairies
de Montréal. © Les Editions du
Seuil ont lancé récemment une
nouvelle édition de “Significa-
tion humaine du rire”, de Fran.
cis Jeanson,

© Les Concours littéraires du
Québec, organisés chaque année

   

 

Jean-Louis Barrauit

par le ministère des Affaires
culturelles, ont enregistré, pour
1968, 145 ouvrages. Huit prix de
$2,500, soit un prix par catégo-
rie, seront remis aux gagnants
par le ministre Jean-Noël Trem-
blay, à la lin du mois d'octobre.
Des jurys ont été formés pour
choisir, dans chaque catégorie,
les lauréals des concours. On
accepte cette année huit caté-
gories d'ouvrages, Ceux de lan-

Réjean Duckarme Martone Dielrich

gue française se répartissent
dans les catégories suivantes :
roman, poésie, ouvrages d'his.
toire et de littérature de jeunes-
se, de sciences humaines et de
pédagogie. Les ouvrages de lan-
gue anglaise appartiennent tous
à la même catégorie, en raison
du nombre limité des oeuvres
proposées. Itappelons que les
gagnants de 197 étaient : Jac-
queline Dupuis, Etienne Ménard,
Réjean Ducharme, Gatien La-
pointe, Jean-Ethier Blais, Fer-
nand Ouellet, Frank Scott.

© ‘’Le théâtre est avant tout un
art mouvant. Nl faut toujours
fout effacer, toujours tout ou-
blier, toujours repartir à neuf.

 

Maurice Druon

C'est la révolution permanente.
C'est la son côté passionnant.
Chaque jour, on doit naître peur
la première fois. C’est là la dif-
ficulté.” L'auteur de ces phra-
ses lapidaires, c’est Jean-Louis
Barrault à qui le ministre André
malraux vient de retirer la di-
rection de l'Odéon-Théâtre de

 

ou

France. Barrault les écrivit en
1949 dans ses ‘Réflexions sur le
théâtre”,
@ Les visites guidées du Musée
des Beaux-Arts de Montréal ont
attiré 26,800 personnes au cours
des 12 derniers mois. Parmi ces
visiteurs, 11 y avait 15,500 en-
fants et 11,300 adultes. Les pre-
miers se répartissent en 10,500
élèves de la Commission des
Ecoles catholiques de Montréal,
1,500 élèves d’écoles privées
francophones, 2,950 élèves de la
Commission scolaire protestante
et 550 élèves d'écoles privées
anglophones. Chez les adultes,
5,350 ont suivi des visites de
l'exposition Toulouse - Lauirec;
3,400 ont participé aux prome-
nades dans le Vieux Montréal:
1,350 ont assisté à des visites du
mercredi soir; 1,000 à des visi-
tes en langue anglaise et 200 en
langue française. De plus, les
guides ont donné 330 conféren-
ces avec projections à des élè-
ves anglophones dans 52 écoles.

© L'écrivain Roger Peyrefitte,
qui aime s'attaquer à de vastes
sujets comme “Les Améri-|
cains”, titre de son dernier li-
vre, est attaqué à son tour par
une Américaine. Marlene Die-
trich (née allemande) l'assigne
en diffamation (ainsi que son
éditeur Flammarion}. Roger
Peyrefitte a écrit dans son ou-
vrage: ‘J'avais lu dans un
journal qu‘elle (Marlene) se de-
mandait s’il ne fallait pas tuer
le président Johnson”. Marlene
Dietrich a chargé son avocat
d'entreprendre des poursuites,
car pour avoir les jambes répu-
tées “les plus belles du monde’,
elle n’en est pas moins une
femme de tête. De plus, elle re-
proche à Roger Peyrefitte
d’avoir déclaré que, pour obte-
nir “des applaudissements po-
polaires”, elle se serait lancée
dans une propagande pacifiste|
contre la guerre du Vietnam. !
D'autre part, Roger Peyrefitte;
aurait qualifiée Marlene Die-
trich ‘’d‘ex-concitoyenne d‘Hit-
ter”, alors qu'elle a refusé de}
rentrer en Allemagne sous lc’
régime nazi, notammenten rai |
son des mesures antisémites du
IIIe Reich. Roger Peyrefitte a
appris la nouvelle pendunl ses
vacances à Capri.

© Le best-seller de la semaine |
...un ouvrage de 182 pages,

avec une préface signée par Jo-
vette Bernier, un ouvrage qui
s'intitule : ‘’Tricentenaire des

 

Bernier au Canada”, par Cyrille
Bernier, e.m.l. Le premier cha-
pitre est consacré à “
ancêtre Jacques Bernier, dit
Jean de Paris, établi au Canada
en 1656, seigneur du flef Saint-
Joseph ou de la Pointe-au-foin
en 1683 et décédé au Cap Saint-
Ignace en 1718... Un gars
“’dépareillé”’ qui a laissé, bien
sûr, des descendants qui sont
tous des “gars dépareillés”!
Une grande, très grande famil-
le! L'ouvrage est en vente au
Secrétariat des Familles Ber-
nier, 3456, avenue Ontario,
Montréal 25, P.Q. ($3.00)
© Réponse à Jeannine Leblanc,
Ecole Secondaire Régionale
d'Hawkesbury : aucun Libraire
de Montréal n’est en mesure de
veus faire parvenir rapidement
48 exemplaires de la pièce de
Robert Thomas: “Piège pour
un homme seul”. Quant a I'a-
daptation de “Pygmalion”,
d'Eloi de Grandmont, elle n’a
jamais été publiée. Je suis dé-
solé de ne pouvoir vous aider !
© L'exposition Henry Moore :
les dix dernières années, qui
sera présentée au Musée des
Beaux-Arts de Montréal du 11
octobre au 10 novembre, réunit

plus d’une vinglaine d'oeuvres
du grand sculpleur anglais.
C'est la deuxième fois qu'un
musée canadien fait une expo-
sition parliculi¢re des sculptu-
res de Moore. Cellecl a été
organisée par le Conseil des arts
de Grande-Bretagne. Elle grou-
pe essentiellement des oeuvres
de grandes dimensions et quel-
ques maquetle. Né en 1898,
Moore a sculpé ces pieces alors
qu'il approchait la soixantaine.
® La Bibliothèque nationale du
Québec (1700, rue Saint-Denis,
Montréal) présente du 8 au 26
octobre une exposition de photo-
graphismes d'Arthur Gladu. A
voir! ® Le Musée des Beaux.
Arts de Montréal présentera du
22 octubre au 18 novembre une
exposition des dessins de Jack-
son Pollock. Ces dessins reflè-
tent la variété de styles de ce
peintre américain. L'exposition
contiendra plusieurs oeuvres de
la succession de l'artiste alors
que d'autres proviendront d'une
rétrospective importante. 60
dessins à l'encre, au crayon et
au pastel ont été rassemblés
pour celte exposition par le
Musée d'art moderne de New
York. (C.B.)
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INSTITUT AUDET,
Veuillez,

COURS CHOISI 

par correspondance
de la 4e à lo 12e année

Diplôme et examens $5.00 par mois

Livres fournis gratuitement pour la durée des cours

ENS LOE DANS WW Cf ov :

Institut NERON
C.P. H1336, QUEBEC

Etudes par correspondance
© Primaire et secondaire
© Général
= Commercial

Cours

“Anglais
MANUELS FOURNIS — EXAMENS ET DIPLOME

$5.00 par mois, durée de 4 mois
DEBUT DES COURS : 21 OCTOBRE

me faire parvenir
prospectus gratuit.
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Un portrait de l’artiste par lui-même,

ALTDITA

m
a
m
a

av
oy
er

pr
on
pe
ci
ve
gr
at
ui
t

r
i
v
F
e

 

 

     
   “Les cours por correspondan-

ce de FINSTITUT RAYMOND

m'ont permis d'étudier et de
conserver mon emploi. Je
suis sotistaite des résultats
obtenus.”

     

 

    

 

Doris Tessier,
Bonsecours.

IFSÉMVEZ-VOUS DES MAINTENANT,
C'EST LE MEILLEUR MOMENT.
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lundi à 8h.30p.m.

AGE

MASORCIERE
BIEN-AIMÉE
‘Le double de Samantha'' — Lorsqu'un homme
a pour épouse une sorcière c'est déjà assez
extraordinaire, mais lorsque Séréna, le double
de Samantha, sa femme, se mêle de la
partie, alors là, c'est un peu trop. Vous voulez
rire et vous détendre? Passez une demi-heure |
à télé 7 avec . . . ‘Ma sorcière’. !

il est là,
différent..vivant!

 

  
  

Une exposition qui ouvre des
perspectives révolutionnaires

par Conrad Bernier
Qu'on aime ou qu'on n'aime

pas, ça ne lui fait ni chaud ni
froid : Arthur Gladu est con-
vaincu qu'il faut cesser de
jouer avec les mots, de s’em-
bourber dans les phrases qui ne
veulent rien dire. Trop nom-
breux, pense-t-il, sont les artis.
tes qui tournent en rond, qui
putaugent dans les querelles
inutiles, qui sont prisonniers
d'eux-mêmes, et qui, parce
qu’ils ont peur de s'ouvrir à la
nouveauté et à la recherche, vi-
vent dans la répétition, dans le
malentendu, quand ce n’est pas
tout simplement dans l'impos-
ture.

Il y a chez Arthur Gladu de
l'uudace, de la ferveur, du rude
bon sens, de l'esprit de recher-
che, de l'ouverture d'esprit,
voire de l'insalence, et de tout
cela se dégage un étrange pou-
voir de séduction. Arthur Gla-
du, c'est l'artiste qui s'est pur-
gé depuis un bon moment de
tout souci de conformisme,
d'imitation, de ressemblance.
Les mots mode, style, école le
font bondir. Sa préoccupation
majeure, c'est la recherche, le
travail d'art total, la synthèse
tes arts, l'art qui s'intègre avec
audace dans le temps et l’es-
pice, l'art qui va de l'avant
systématiquement et qui fait
siennes toutes les possibilités
des techniques modernes. Une
école des beaux-arts qui dis-
penserait une formation artisti-
que d'avant-garde et complète
serait, à son avis, celle qui, plu-
tôt que de tout compartimenter,
donnerait un but commun à la
peinture, à la photographie. à
l'irchitecture et à la sculpture.
Arthur Gladu rêve d'ateliers

 

ouveris où les expériences de
“hocua pourraient être rapide-
ment assimilées et digérées par
is et où les techniques expé-

rimentales ouvriraient aux jeu-
nes créateurs des champs illi-
mités d'invention. “Le peintre
de demain, dit-il, devra cennai-
tre la densitométrie, l‘électroni-
que, etc. Les pièces que j'expo-

se présentement à la Bibliothé-
que nationale du Québec sont le
fruit de mon expérience person-
nelle dans plusieurs métiers. Je
n‘ai rien laissé au hasard. J'ai
fait d'épuisantes recherches.
Celles-ci ne s'arrêteront pas.
Elles se poursuiveront. Pour
mei, c'est capital I”

Qu'on le veuille ou non, il y
a beaucoup a inventer. Arthur
Gladu, qui se refus: à tout con-
formisme et à toute improvisa-
tion, est pour sa part convaincu
qu'il n'y a pas cinquante-six is-
sues : il faut démolir les murs
de la prison et explorer le
champ illimité des nouvelles
techniques expérimentales, En
tout cas, qu'on n'attende pas de
lui qu'il change son fusil d'épau-
le!
Arthur Gladu expose présen-

tement à la Bibliothèque natio-
nale, 1700, rue Saint-Denis, une
cinquantaine de photos et de
compositions graphiques grou-
pées sous le titre de ‘’photogra-
phismes‘. Certains se montre-
ront peul-être réticents. D'au-
tres verront dans cette exposi-
tion une manifestation d'art ca-
pitale. Si j'avais, pour ma part,
un reproche à faire à cettz ex-
position, ce serait d'être trep
riche. d'ouvrir trop de perspec-
lives : elle exige deux, trois
plusieurs visites.
Professeur de design et de

communication graphique pen-
dant 24 ans — Arthur Giadu a
enseigné à l'Institut des Arts
graphiques, à l'universite Sir
George Williams, à l'université
Western Ontario et enseigne ac-
tuellement à l'Ecole des Beaux-
arts de Montréal —, Arthur Gla-

du est de ceux qui croient que
la photo, loin d'être vieux jeu,
peut être constamment renouve-
lée par la recherche et l'entral-
nement visuel de l’artiste.
A titre de boursier de la pro-

vince de Québec et du Conseil
des Arts, il a poursuivi, au
cours de nombreux voyages aux
Etats-Unis et dans divers pays
d'Europe, sa recherche de nou-
veaux moyens d'expression pic-
turale. Son exposition fournit
certains exemples de ces tra-
vaux, dont plusieurs non figu-
ratifs.
Précurseur de la libération

graphique au Canada français,

Arthur Gladu était membre de
‘’Prisme d'Yeux', groupe d'a-
vant-garde dont l'animateur
était le peintre Alfred Pellan.
Aujourd’hui sa réputation
s'étend à l'échelle internationa-
le, ses conseils ayant été prodi-
gués non seulement a des orga-
nismes officiels mais aussi à
des entreprises privées du Ca-
nada, des Etats-Unis, de l'Amé-
rique latine, de l'Europe occi-
dentale et de l'Europe de l'Est.
Au Canada, particulièrement,

Arthur Gladu a été membre de
plusieurs jurys nationaux, d’une
Mission envoyée par le Québec
pour étudier le graphisme des
journaux européens, conseiller
technique et artistique des Heb-
dos de langue française et con-
seiller en arts graphiques à
l'Expo 67. Il a également ob-
tenu une bourse du ministère
des Affaires culturelles pour la
rédaction d'un dictionnaire sur
les arts graphiques. Mais sa
plus grande réalisation, celle à
laquelle il tient le plus, ce sont
les miltiers d'élèves qu'il a, de-
puis un quart de siècle, contri-
bué à former. Arthur Gladu,
personne ne le contestera, est
l'un des maitres canadiens-fran-
çais du graphisme.

 

Arthur Gladu : “La photographie n’est pas un art de salon!"

  

 

  
 

L'Institut Denys Ecole officiellement reconnue par le Ministère de l'Education

COURS REGULIER — COURS POUR ADULTES

   

  

  

prépare chaque année des
milliers d'élèves qui obtien-
nent leur certificat du Minis-
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   recevoir des renseignements

sur les cours mentionnés,

 

   

  

Se. Ve, 106, lle be, 7s, comptabilité,

    



 
la cathédrale rajevnie !
La cathédrale d‘Ulm possède le plus haut clocher du monde. Sa
restauration, qui aura duré cinq ans, est sur le point d’être achevée.
L'intérieur de l'église, l‘un des plus beaux édifices gothiques d‘Alle-
magne, a été entièrement rénové et a retrouvé son aspect primitif.
Les peintures murales et le dessin des différentes espèces de pier-
res de teinte grise, jaune, brune ou verte étaient à peine visibles
sous la poussière accumulée par les siècles. 20,000 personnes peu-
vent prendre place dans la vaste nef de la cathédrale. Ci-dessous :
la reproduction fidèle de la cathédrale d'Uim dans la ville lilipu-
tienne de Minidomn (près de Düsseldorf). Le modèle réduit a, bien
entendu, subi des transformations après Ja rénovation de l‘illustre
original.

 

Il verse $221,000
pour un manuscrit

le livre le plus cher du
monde, une Apocalypse de
la fin du XIIIe siècle ou dé-

but du XIVe, contenant 72

miniatures et recouvert d‘une

magnifique reliure Renais-
sance, a été adjugé $221,-

000, récemment, à Galliera,

à M. Kraus, marchand et col-

lectionneur new-yorkais. ‘Je

la garde pour ma collection
personnelle, a-t-il déclaré,
car cet ouvrage est le plus

cher du monde.”

Pour “enlever” cette piè-
ce rare, mise à prix à $40,-
000, M. Kraus n'a pas hésité
à faire monter les enchères
de $60,000 d'un seul coup.
La plus forte enchére enre-
gistrée jusqu'à présent pour
un livre de ce genre se mon-

tait à $97,000 et avait été
effectuée à Londres. Récem-
ment, une peinture sur car-
ton de Picasso, “Etreinte
1905”, dédicacée au poète
Apollinaire, a été adjugée
$100,000.

 

 

© GALERIE D'ART M.F. (514, chemin
Saint-Jean, Laprai

exposition permane
Marcel Favreau, La
te du ordav vendredi, Jo,
res a.m. eures p.m., puis le sa.
medi et le dimanche, de 10 heures
om. h 4 he:
© GALERIECHAMPRONE C6 du Po-

tit Champlain, Québec, téléphone
692-0413): exposition des oeuvres
(antes 9Deine et poète Marie

ottobre.
“on TOKWACDINGTON «Place Bo-
naventure, Montréal): des in-

tures et 4 paroles John Hoyland.
Jou Leu
to ve‘2100, rue Cres.

cent, Montréal, tél. 277.2179) :, da
prem expositiond'oursobey
Williom Vazsan. Jung
“LA MAISON Ds vi (à Saou:
OARDE (160 est, rue Notre-Dame,
“ der.roides oeuvres d’i

qu'au 18 octobre.
.“winsSARcontasronkin «Ci.

lavre-Place ecueil, Mont-
réel, tél, 873-2878); exposition “Pein
re on France, 1900-1967", Plus de

  
  

  

150 tableaux, dont des toiles de Pi.
casse, Matisse, Dufy, Rouault, Modi.
plie, Chagall, Léger, etc. Jusqu'au

tobre
. GALERIE LIPPEL (2159, rue Mackay,

Montréal, tél. 8424380): exposition
permanente d'art primi
+ GALERIE D'ART ‘DESMARAIS {Hôtel

Mont-Royal, Montréal, 16). 849.7893):
des Oeuvres de lée Ayeite, Remée
Yincelotte, René Gagnon, Madeleine

Mien MARTIN (1360 ouest, rue
Sherbrooke, Montréal, téi. 845-2062):

des tableaux’ de Paul André. La ga.
lerie ast ouverte tous les jours de
10 heures am.Ash 0 pm, ax
cepié le dima:
. GALINES BRT DE L'UNIVERSITE
DE SHERBROOKE (Sherbrooke): ex-

position des oeuvres récentes de trois
peintres de l'Estrie: Groham Com.
tieni, Pierre Lecomte, Denyse Gérin-
Tétrauit, Jusqu'au 27 octobre.
. use DES BEAUX-ARTS DE MONT.

(1379 ovest, rue Sherbrooke,
montréal tél, 642-8091); exposition
Nour Mosre ‘ ivsqu'au 10 novembre);

sition de dessins de Jackson
pal (du 22 octobre au 18 novem-

“’isuomeaue NATIONALE DU
‘1700, rue datiDenis

PateJp photogra-
phismes d'Arthur Olode, Jusqu'au 26

Saati 1640 (1445, rue Crescent,
Montréal, tél. 849.7906) 1 oeuvres

récentesde lose Schoïk. Juequ'eu

Serums CULTUREL D8 VERDUN
(5955 Bennantyns, Verdun): des

oeuvres de eMonique Lowrendeeu. Jus-

COANENATIONALE BUSSANADA
in, Ottawa, 161.

ouvres es

 

La révolution culturelle de
Mao vue par Alberto Moravia

“La pauvreté chinoise,
c'est l'absence de richesse.
C'est-à-dire, au fond, la con-
dition normale de l'homme.”
Ainsi s'ouvre le livre de Mo-
ravia sur la Chine (Editions
Flammarion). Abandonnant
souvent l'histoire et le jour-
nalisme, Moravia aborde la
réalité chinoise sans idées

préconçues. Il se laisse gui-
der par ses sentiments, tout
à la fois séduit et irrité. Sé-
duit par cette nouvelle cons-
cience du monde communis-
te; irrité par le contenu con-
cret de cette révolution qui
s'apparente et à un nihilis-
me et à une mystique.

Contradictions ? Mais Mao

dit que la réalité est formée
de contradictions. Et l‘écri-
vain, son livre de citations
à la main, essaie par tous
les moyens d'engager le dia-
logue et de comprendre. La
Chine qu'il découvre, énig-
matique, indifférente au res-
te du monde, c'est peut-être
la Chine de toujours...
  

  

  

JOURNÉE

INTERNATIONALE

DES CAMELOTS

Cette journée est instituée pour

rendre hommage au jeune marchand

de votre voisinage.
Encouragez-le dans son commerce,

ses premières expériences en affaires
dépendent de vous.

Nous sommes heureux aujourd'hui

de remercier publiquement ces jeunes
hommes d'affaires qui contribuent à
l'essor de nos publications en ser-
vant notre clientèle toujours

grandissante,

MERCI À

Nos cametois |B
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CAMELOTS
Samedi le 12 octobre1968
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Aujourd'hui il débute

Demain il occupera

une fonction importante

Encouragez-le à

atteindre son but...
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Bonne nouvelle pour tous

les sportifs : Jean Béliveau &

sa propre chronique dans nos

i aque semai-

in de la

e

Journal” m

te de leçon de hockey. j'accepte

lontiers de mettre
n expérience

au profit de tous les amateurs

hockey, des jeune! joueurs
W

gues des parcs particutler.”  
 


